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(Suite)

-Non, certes, votre bonheur y est aussi pour quelque
chose. Si j'acceptais l'offre que vous semblez disposé à
me faire. . .. et qu'il vous fallût plus tard manquer à votre
parole, je ne crois pas après tout que vous seriez heureux
au dedans de vous-même. Mais si c'est moi qui vous
refuse.... Ah ! j'oubliais !.... Vous comprenez bien
qu'après ce que vous venez de me dire, je ne dois pas
rester si longtemps seule avec vous. Tant que vous avez
gardé un certain petit air dédaigneux, il n'y avait pas grand
mal à causer ensemble. A présent, je crois qu'il vaudra
mieux que je ne vous parle plus, d'ici à ce que je me sois
décidée à conter tout cela à mon père... Et alors si ce bon
papa n'a pas toujours le voyage de Québec en tête, ...

-Encore ! Et vous avez voulu presque me faire croire

que vous m'aimiez ? Il y a beaucoup trop de philosophie,
à mon goût, dans cet amour-là. ...

-Ah !.. .eh! bien, oui, ... je suis un peu philosophe.

-Et où avez-vous pris cela à votre age ?
-Dans quelques livres que je lis quand je n'ai rien à

faire. Ils sont là sur cette petite armoire. Il y en que
l'on m'a donnés, il y en a d'autres que j'ai achetés avec
mon pauvre argent, et il y en aque l'on m'a prêtés. Il
arrive aussi que, tout en travaillant, je pense,... .et en
pensant ainsi, et en lisant,je trouve tous les jours quelque
chose de nouveau. Je suis bien obligée de réfléchir un


